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Le recueil Prager Ghettobilder écrit par le roman cier Salomon Kohn,
appar te nant au milieu de la popu la tion juive pragoise de la seconde
moitié du XVIII siècle, se distingue par son aspect pluri lingue : les
person nages se servent de langues diverses en fonc tion de leur
origine mais aussi de leur posi tion sociale. Tandis que les juifs
emploient régu liè re ment les expres sions tirées de l’hébreu et du
yiddish, les aris to crates qui appa raissent dans le récit, en
l’occur rence les comtesses de Schlick et d’Ugarte, utilisent le fran çais
pour commu ni quer entre elles. 1 Cette fiction, reflète toute fois une
réalité sociale de l’époque : l’exis tence du « fran çais nobi liaire »
employé par la noblesse bohême et morave au XVIII  siècle qui est
remar quable comme exemple de la « fran co phonie sociale » 2. De
plus, cet exemple permet d’ouvrir une pers pec tive histo rique et
examiner donc le chan ge ment de la posi tion du fran çais à travers le
temps. Dans cet article, nous exami ne rons la pratique du fran çais
répandue parmi les aris to crates du XVIII siècle sous la forme d’une
étude de cas : nous nous concen tre rons sur une seule géné ra tion
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d’une famille aris to cra tique, sur la fratrie des Chorynsky, seigneurs de
Ledske. Cette famille incar nait les destins de la noblesse morave de
l’époque et de plus, plusieurs types de sources conser vées
permettent de recons truire l’usage du fran çais chez les Chorynsky.
Nous commen ce rons l’article par la contex tua li sa tion de notre
recherche en abor dant le phéno mène de « l’Europe fran çaise »
au XVIII  siècle et la situa tion parti cu lière de la Moravie à l’époque.
Ensuite, nous expli que rons la posi tion de la langue fran çaise dans la
Moravie des Lumières en présen tant les types des sources
histo riques dispo nibles. La partie prin ci pale sera consa crée à la
famille Chorynsky et à la recons truc tion du rôle du fran çais dans leur
éduca tion et dans leur vie quoti dienne. Nous cher che rons ainsi à
démon trer les fonc tions diffé rentes du « fran çais nobi liaire » qui était
pratiqué comme une langue « à la mode », un signe de distinc tion
sociale mais qui servait en même temps comme moyen de
commu ni ca tion privée et intime 3.

e

I. Les Lumières et « l’Europe fran ‐
çaise »
L’idée de « l’Europe fran çaise » a été accen tuée par les histo riens de
l’Hexa gone au point de devenir un cliché historique. 4 Cepen dant la
France était un des centres cultu rels indé niables de l’Europe des
Lumières, comme l’explique, par exemple, Pascale Casanova 5. Ainsi,
dès le début du XVIII  siècle, Paris est devenu le centre du « royaume
de bon goût » européen 6 ou, pour citer des sources contem po raines
« la capi tale de l’ordre poli » 7. Cette domi nance se mani fes tait
égale ment dans les itiné raires du « Grand Tour » des aris to crates
euro péens qui chan gèrent à cette période : la France devint un lieu
incon tour nable pour les jeunes nobles et, par exemple, Maxi mi lian
Lamberg, écri vain et voya geur d’origine morave (1729-1792), vécut
plusieurs années dans la capi tale française. 8 On ignore si les frères
Chorynsky voya gèrent à travers la France ; il est toute fois prouvé que
Fran çois Jean séjourna dans sa jeunesse en Italie du nord 9 et que son
frère Ignace Dominik effectua au moins un voyage à Paris 10. Par
consé quent, le fran çais connut son « âge d’or » à cette période et
surpassa le latin en tant que langue inter na tio nale. Il devint, à
l’échelle euro péenne, un moyen de commu ni ca tion privi légié de la
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diplo matie, de la culture, et globa le ment de toute l’élite sociale. La
Prusse sous Frédéric II devint exem plaire à cet égard : en 1754, le
fran çais fut adopté par l’Académie de Berlin car « les limites du pays
latin se resser raient à vue d’œil » comme l’a constaté érudit
Johann Formey. 11 Nous pouvons évoquer égale ment le point de vue
de Maxi mi lian Lamberg, déjà mentionné, qui écrit en 1786 : « On peut
dire aujourd’hui que la moitié de l’Europe parle fran çois (sic) ; & que
cette langue moderne a beau coup plus de répu ta tion & d’amateurs
que celle des Césars & des Cicé rons (sic) » 12. Le fran çais jouis sait d’un
pres tige sans précé dent parmi les élites de l’Europe centrale : il était
utilisé par la famille de Marie- Thérèse à Vienne ainsi que par
l’entou rage du « roi- philosophe » Frédéric II à Postdam. 13

De plus, le déve lop pe ment de la commu nauté fran co phone était
encou ragé par l’évolu tion de « l’espace de commu ni ca tion »
de l’époque 14. Pendant cette période, l’Europe devint un réseau de
trans ferts denses et entre croisés des échanges intel lec tuels, à travers
des jour naux et pério diques divers et à travers le marché du livre en
plein essor. 15

3

En Europe centrale, la posi tion du fran çais resta forte tout au long
du XVIII  siècle, toute fois, sa posi tion n’était que celle d’une langue
véhi cu laire et dans la seconde moitié du siècle, c’était l’Aufklärung
alle mand qui jouait le rôle de plus en plus impor tant dans
l’espace public 16.
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II. La Moravie au XVIII  siècle et
« Lumières tardives »

e

Pour mieux comprendre la complexité de la problé ma tique
linguis tique de l’époque, ajou tons quelques détails sur l’évolu tion
histo rique de la Moravie à cette période qui était une province
agraire de la Monar chie des Habs bourg est devenue un
pays moderne 17. Toute fois, les chan ge ments cultu rels et intel lec tuels
se mani fes taient en Moravie avec un certain recul par rapport à
l’Europe occi den tale : ainsi, l’époque des Lumières ne commença que
vers 1750, connut son apogée dans les années 1780 et se termina au
début du XIX  siècle. C’est à cette période que Brno, ville
indus tria lisée et proche de la cour de Vienne, se trans forma en cœur
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culturel et écono mique du pays 18. Les acti vités de l’élite morave de
l’époque étaient ainsi plus ou moins connec tées avec cette capi tale,
comme en témoigne le cas des frères Chorynsky : Fran çois Jean avait
une de ses rési dences au centre de la ville et Mathias est devenu le
premier évêque de Brno. À cette période, on assista à un trans fert
quasi perma nent des nouvelles idées des centres intel lec tuels à
travers des métro poles provin ciales jusqu’aux péri phé ries. Ce
trans fert ne concer nait pas seule ment les Lettres et les acti vités
intel lec tuelles mais égale ment des domaines plus « pratiques », à
savoir l’agri cul ture, l’indus trie et le commerce. Les agents de ce
processus, dans le milieu péri phé rique, étaient souvent des
aris to crates qui encou ra geaient les inno va tions sur leurs terres dans
le but d’améliorer leur situa tion écono mique. En guise d’exemple,
nous pouvons évoquer juste ment les affaires fami liales des
Chorynsky : Fran çois Jean fonda une tannerie à Veseli nad Moravou,
en colla bo ra tion avec son beau- frère Hein rich Blue megen. Le frère de
ce dernier, Johann Chris toph Blue megen fut, quant à lui, un pion nier
de la réforme agraire qui conduisit à l’aboli tion du servage sur ses
terres à Vizovice. 19

Une des mani fes ta tions prin ci pales des Lumières en Moravie
consis tait en la pratique d’acti vités des aris to crates et intel lec tuels
moraves qui repre naient les tendances cultu relles de l’époque ou
même adhé raient à la « Répu blique des Lettres ». 20 Les aris to crates
recons trui saient leurs châteaux avec des salons, des cabi nets de
curio sité et des jardins selon la dernière mode (les Salm à Rajec, les
Chorynsky à Veseli, les Kaunitz à Slavkov, etc.) et remplis saient leurs
biblio thèques de livres étran gers : romans, écrits philo so phiques ou
scien ti fiques, ency clo pé dies et diction naires fran çais et allemands 21.
De même, l’élite morave repre nait acti ve ment les modes de
socia bi lité en vogue : les salons aris to cra tiques, les loges
maçon niques (à partir de 1780) 22 ou les acadé mies et les sociétés
savantes comme la Société pour l’amélio ra tion de l’agro nomie,
sciences natu relles et patriotiques (K.k. mährisch- schlesische
Gesell schaft zur Beförderung der Acker baues, der Natur- 
und Landeskunde) dont les membres furent à l’origine de la fonda tion
de deux insti tu tions toujours exis tantes, le Musée de Moravie et la
Biblio thèque de Moravie. Dans toutes ces acti vités se mani fes tait,
d’une manière ou d’une autre, le carac tère pluri lingue de l’élite
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morave qui se servait, selon l’occa sion, de l’alle mand, du fran çais ou
du latin. Obser vons donc plus en détail l’état de la fran co phonie dans
la Moravie des Lumières et regar dons les sources dont nous
dispo sons pour docu menter ce phénomène.

III. Fran co phonie et les
sources francophones
L’obser va tion de Pierre- Yves Beau re paire sur les limites du modèle
fran çais dans l’Europe des Lumières que nous avons déjà évoquée est
tout à fait valable pour la Moravie 23. Il faut rappeler que la Moravie
du XVIII  siècle était un pays pluri lingue et l’usage des diffé rentes
langues y était déter miné par des condi tions cultu relles et sociales.
Le tchèque était la langue mater nelle de la majo rité des habi tants du
pays, néan moins il s’agis sait essen tiel le ment des parties pauvres de la
popu la tion, vivant à la campagne. L’alle mand était la langue
mino ri taire mais il était utilisé par la quasi- totalité des nobles et
surtout, il servait de langue pour l’admi nis tra tion de l’État et à ce
titre, comme une langue unifi ca trice des pays héré di taires des
Habs bourg (c’est- à-dire l’Autriche, la Bohême, la Moravie et le reste
de la Silésie). Il jouait égale ment un rôle éminent dans le domaine de
la science : les jour naux scien ti fiques et les ency clo pé dies prove nant
du milieu morave furent tous imprimés en allemand. 24 L’usage du
latin restait impor tant mais il se limi tait à des contextes spéci fiques
surtout dans le domaine de la reli gion et de l’éduca tion supé rieure
(l’univer sité jésuite d’Olomouc). Le fran çais, quant à lui, était la langue
véhi cu laire la plus impor tante de l’époque mais il se limi tait surtout
au milieu aris to cra tique et nous pouvons donner raison à Ivo Cerman
qui le consi dère comme un « socio lecte » de l’aris to cratie bohême
et morave. 25

7

e

En fait, il s’avère évident que l’usage quoti dien du fran çais était une
partie de la réalité sociale dans la Moravie des Lumières mais pour
bien comprendre son ampleur et ses formes, il faut recourir aux
sources primaires dont nous dispo sons en quan tité non négli geable.
Nous pouvons les diviser en deux types : sources impri mées et
manus crites. Quant aux sources impri mées, elles étaient dans les
biblio thèques aris to cra tiques remplies de livres fran çais : dans les
grandes collec tions des biblio thèques plus petites dont les fonds
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des XVII  et XVIII  siècles contiennent géné ra le ment 30 à 40 % de
livres fran çais. Un autre type de sources non négli geable se rapporte
au marché du livre local : les cata logues des entre pre neurs locaux
(comme Loca telli de Brno) 26 et vien nois (l’aris to cratie morave
ache tait les livres et l’art à Vienne, proche de leur pays) ou les petites
annonces dans les jour naux et maga sins, tel Mährisches Magazin.
Toutes ces sources indiquent l’intérêt des lecteurs pour les
nouveautés françaises. Enfin, il existe égale ment plusieurs livres
écrits en fran çais liés direc te ment à la Moravie mais leur nombre est
limité avec la notable excep tion de Lamberg qui a publié une dizaine
de livres dont le plus connu était Mémo rial d’un mondain, un récit de
voyage drolatique 27.

e e

La place essen tielle dans la recherche sur le fran çais nobi liaire revient
aux sources manus crites parce qu’elles témoignent direc te ment des
pratiques linguis tiques des aris to crates de l’époque. D’abord, il s’agit
de la corres pon dance conservée dans les archives, soit privée (par
exemple, la corres pon dance de la comtesse Marie- Christine de
Dietrich stein avec son fils, écrite exclu si ve ment en français), 28 soit
diplo ma tique (les archives du chan ce lier Kaunitz) 29. Ensuite, comme
l’appren tis sage du fran çais jouait un rôle essen tiel dans la forma tion
des aris to crates, il est possible de retrouver les plans d’éduca tion,
rédigés en fran çais ou les notes des cours et les extraits des livres
reco piés ; en témoigne le cas du comte Louis Erdödy de Holešov
(mort en 1777) qui rédigea plusieurs centaines de pages de notes en
fran çais sur la géogra phie, l’astro nomie et la philosophie 30.

9

Et enfin, comme une partie des aris to crates avait des ambi tions
litté raires, leurs archives conte naient égale ment quelques ouvrages
manus crits actuel le ment peu connus et peu exploités (comme ceux
de la comtesse Alexandra de Dietrich stein née Schou valov). De même,
dans les archives et biblio thèques se trouvent d’autres types de
docu ments rédigés en fran çais, telles les collec tions des prières 31, les
récits de voyage, les écrits maçonniques, 32 etc.
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En somme, l’image de la fran co phonie du XVIII  siècle doit se fonder
sur une mosaïque de sources parfois frag men taires et insuf fi santes et
qu’il faut savoir combiner avec d’autres docu ments. Nous pouvons le
démon trer à partir de l’exemple d’une famille aris to cra tique, les
Chorynsky de Ledske, seigneurs de Veseli nad Moravou.
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IV. La famille Chorynsky et son
ascen sion sociale
La famille Chorynsky de Ledske, issue de l’ancienne noblesse bohême,
connut une ascen sion sociale dans la période que nous exami nons :
au cours du XVIII  siècle, elle devint une des familles moraves les plus
éminentes. Les Chorynsky incar nait ainsi toute une classe de la petite
noblesse morave qui gagnait de l’impor tance grâce au service dans
l’armée ou dans l’admi nis tra tion de l’État 33. Dans les années 1730,
Fran çois Charles Chorynsky (1689-1741) acquit Veseli nad Moravou, un
domaine riche qui allait être la base de la fortune fami liale. La
géné ra tion de ses enfants (cinq fils et plusieurs filles) repré senta
l’apogée sociale et écono mique de la famille. Ses fils occu pèrent des
fonc tions impor tantes : Fran çois Jean (1725-1812), seigneur de Veseli
nad Moravou entra au service de l’État et assura les fonc tions de juge
provin cial morave. En même temps, il s’occupa de l’admi nis tra tion des
biens des princes de Liech ten stein pendant une ving taine d’années, à
savoir la famille la plus aisée de la Moravie. Son frère Mathias (1720-
1786), destiné à la carrière ecclé sias tique, devint le premier évêque de
Brno (en 1777) et Ignace Dominik (1729-1792), établi en Silésie, fut
nommé gouver neur (hauptmann) de la prin ci pauté d’Opava et de
Krnov. Seigneur de Velké Hoštice/Gross Hosch titz (actuel le ment en
Répu blique tchèque), il était en même temps le sujet du roi de Prusse
Frédéric II et de Marie- Thérèse. À partir de 1770, il remplit des
fonc tions admi nis tra tives des deux côtés de la fron tière ce qui laisse
deviner une certaine habi lité diplo ma tique de ce gentil homme. De
plus, à la suite de la mort de leur autre frère, Jean Nepo mu cène,
pendant la Guerre de Sept ans (en 1760), les Chorynsky quit tèrent
défi ni ti ve ment les rangs de la petite noblesse (freiherren ou barons)
pour être élevés à la dignité des comtes (Grafen). La posi tion de la
famille se renforça égale ment à travers de la poli tique matri mo niale :
les filles de Fran çois Charles épou sèrent des aris to crates impor tants :
l’une se maria avec le comte Hein rich Blue megen, à savoir le
gouver neur impé rial de la Moravie (entre 1753 et 1760) ce qui renforça
certai ne ment la posi tion sociale de la famille. La posi tion de la famille
n’était pas sans consé quence sur les habi tudes linguis tiques de ses
membres. Les Chorynsky étaient d’origine tchèque mais la famille se
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germa nise pendant le XVII  siècle et la langue mater nelle de Fran çois
Jean et de ses frères fut donc l’alle mand. Or, en tant qu’aris to crates
cosmo po lites et érudits, les membres de la famille maîtri saient
égale ment d’autres langues : sans doute le latin et peut- être l’italien.
Dès le début du XVIII  siècle, ce fut le fran çais qui s’imposa de plus en
plus dans la famille jusqu’au point que dans la géné ra tion de Fran çois
Jean, il était déjà possible de parler de la diglossie des Chorynsky. Or,
l’alle mand et le fran çais n’étaient proba ble ment pas tout à fait
équi va lents. Exami nons donc les sources fami liales fran co phones
dont nous dispo sons et ce qu’on peut en déduire sur la fonc tion du
fran çais dans ce milieu.

e

e

V. Fran co phonie des Chorynsky et
ses formes

V.1. Témoi gnage de la bibliothèque

La recherche sur les formes de la fran co phonie dans la famille de
Chorynsky peut s’appuyer sur tous les types des sources indi qués ci- 
dessus. Ils peuvent être divisés en deux groupes de sources : celles
prove nant du château de Veseli, siège prin cipal de la famille (dont la
biblio thèque et les archives sont conser vées aujourd’hui à la
Biblio thèque de Moravie et aux Archives provin ciales à Brno) qui
appar te naient à Fran çois Charles et celles du château de Velké
Hoštice, construit par Ignace Dominik, dont les archives se trouvent
actuel le ment à Opava.

13

La source la plus impor tante, du point de vue quan ti tatif, est sans
doute l’ancienne biblio thèque de Veseli 34. Nous pouvons recons truire
l’état de la biblio thèque à la fin du XVIII  siècle grâce au cata logue
dressé et imprimé par Inocenc Alesch, moine piariste et
biblio thé caire des Chorynsky. Ce livret, qui contient 754 livres (dont
352 titres, souvent à plusieurs volumes), nous permet d’analyser la
compo si tion du fonds à l’époque. 35 Le nombre de livres témoigne du
consi dé rable élar gis se ment de la partie fran çaise de la biblio thèque à
l’époque des Lumières, c’est- à-dire pendant la vie de Fran çois Jean
Chorynsky : l’inven taire fait en 1741 après la mort de son père,
Fran çois Charles, ne contient que 400 livres, toutes
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langues confondues. 36 À la fin du XVIII siècle, la biblio thèque du
château se compo sait donc de 754 livres fran çais, 839 alle mands,
304 latins et 125 italiens : le fran çais avec 37 % occu pait la deuxième
place ce qui corres pond à son impor tance pour les Chorynsky. La
majo rité des livres fran çais fut ainsi acquise au moment où la famille
gagnait de l’impor tance et adop tait ainsi les modes de vie de
l’aris to cratie euro péenne de l’époque, y compris la lecture des livres
fran çais. Ainsi, les livres des auteurs du Grand Siècle (Corneille, La
Fontaine, Molière, etc.) dans la biblio thèque étaient repré sentés
presque exclu si ve ment par les éditions complètes de leurs œuvres
publiées pendant le XVIII  siècle 37. La compo si tion de la biblio thèque
reflé tait les goûts et les inté rêts de l’aris to cratie de l’époque : les
belles- lettres ne repré sentent que 15 % du fonds (43 titres) tandis que
les livres reli gieux (prières, théo logie, recueils des sermons..., au total
95 titres) et histo riques (93 titres y compris les mémoires)
repré sen taient chacun à peu près 27 % du fonds. 38 Il faut égale ment
remar quer que la compo si tion du fonds ne corres pond pas tout à fait
à l’image d’une biblio thèque « éclairée » : en effet, les livres des
auteurs- philosophes du siècle des Lumières (Voltaire, Rous seau,
Montes quieu) n’étaient pas très nombreux. De plus, la biblio thèque
conte nait même les livres « anti- Lumières » comme L’Oracle des
nouveaux philosophes de Claude- Marie Guyon, une critique sévère
des idées de Voltaire 39. De plus, les livres « Lumières » et « anti- 
Lumières » se trou vaient parfois côte- à-côte comme pour main tenir
un certain équi libre ce qui était le cas du Contrat social de Jean- 
Jacques Rous seau (n° 547 dans le cata logue d’Inno cenc Alesh) et de la
Réfu ta tion du nouvel ouvrage de Jean Rousseau d’Henri- François
d’Agues seau (n° 548). La compo si tion du fond peut donc suggérer que
l’aris to cratie provin ciale, dont les Chorynsky étaient des
repré sen tants, repre nait et copiait le mode de vie « à la fran çaise »
sans s’inscrire pour autant dans les opinions des philo sophes de
l’époque et dans la pensée du libé ra lisme nais sant. Bien au contraire,
la compo si tion de la biblio thèque et surtout la quan tité de livres
reli gieux trahis saient plutôt le conser va tisme de leurs proprié taires.
La biblio thèque de Veseli conte nait égale ment certains jour naux
fran co phones, surtout la collec tion complète du
Journal encyclopédique (1756-1793) et L’Esprit des jour naux françois
(sic) et étrangers (ici pour les années 1788-1794). La présence de ces
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jour naux dans la collec tion de Veseli signale l’intérêt des Chorynsky
pour les actua lités cultu relles et scien ti fiques à l’échelle européenne.

Le fait qu’un livre se soit trouvé dans une biblio thèque donnée ne
signifie pas encore que ce livre était lu et utilisé. Ainsi, les notes
manus crites dans les livres s’avèrent toujours profi tables pour la
recherche. En effet, plusieurs livres dans la collec tion de Veseli ont
été annotés par leurs proprié taires. Dans un seul cas, il s’agit de
l’œuvre poli tique (ou politico- historique) : De l’Esprit des Loix de
Charles de Montesquieu 40. Dans le deuxième volume se trouve
insérée une carte de jeu, annotée par une main inconnue (mais
proba ble ment par Fran çois Jean) : l’auteur y commente les pensées de
Montes quieu et compare le système poli tique en Autriche et en
Prusse en criti quant le despo tisme de ce dernier : « La volonté du
prince [en Prusse] décide (sic) de la vie et des biens de l’etat (sic) plus
que les loix (sic) fonda men tales ». Il s’agit d’un cas unique, plus
nombreuses sont les notes dans les livres reli gieux comme les
Réflexions chré tiennes, sur divers sujets de morales, utiles à toutes
sortes de personnes de Jean Croiset 41. Dans une feuille insérée dans le
livre se trouve une courte prière, écrite appa rem ment par une
femme : « Ave Maria. Ô heureuse soli tude ! Quelles charmes n’avez- 
vous pas pour moy, heureuses têms où je me trouve seule à seule avec
mon bien- aimé ». Un autre exemple repré sente la note écrite au
début du livre les Médi ta tions sur des passages choisis de
l'Écri ture Sainte de Paolo Segneri 42 qui explique qu’il faut « aimer
Dieu comme la source de tout lumière (sic), de tout vérité (sic) et de
toute grace (sic) ». Il est probable que ses notes ont été écrites par
des membres de la famille et elles démontrent que le fran çais était
égale ment une langue de prière donc de l’acti vité profon dé ment
intime. Un des manus crits de la biblio thèque prouve égale ment
l’emploi du fran çais dans la vie reli gieuse de la famille : il s’agit du livre
des prières, écrit proba ble ment dans la seconde moitié
du XVIII siècle, entiè re ment en français. 43 La forme du livre est
luxueuse, il est relié au cuir avec la tranche dorée et l’écri ture semble
soignée, elle se lit avec une faci lité éton nante après plus de deux
siècles. Sur 141 pages, le manus crit contient l’office des morts
complète selon le rite tridentin, y compris les psaumes et les leçons
tirées du Livre de Job. Nous pouvons en conclure que ce manus crit
servait à l’usage personnel d’un membre de la famille (ou de plusieurs
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membres) et donc que c’était en fran çais que les Chorynsky priaient,
même pour l’âme de leurs défunts proches 44.

V.2. La place du fran çais dans l’éduca ‐
tion aristocratique
Nous avons déjà mentionné le pluri lin guisme des aris to crates
moraves au XVIII  siècle, dont les Chorynsky. En effet, leur maîtrise
du fran çais était permise par le fait que les aris to crates vivaient dans
le milieu pluri lingue dès leur plus jeune âge. Plusieurs sources
indiquent ainsi la présence du fran çais dans l’éduca tion des
Chorynsky. Pour revenir encore une fois à la compo si tion de la
biblio thèque, ce sont les livres destinés à l’éduca tion de jeunes nobles
qui se trouvent dans la collec tion de Veseli, à commencer par les
ouvrages de madame Leprince de Beau mont, une autrice très
influente à l’époque. 45 Or, le rôle du fran çais dans l’éduca tion
aris to cra tique est confirmé surtout par plusieurs sources
manus crites. Nous dispo sons d’un fonds précieux qui se rapporte à
Colombe Bouquenet, précep trice de la famille décédée à Veseli
en 1776 46. Ses legs sont conservés dans les archives de Brno, avec la
corres pon dance de Fran çois Jean Chorynsky après la mort de la
gouver nante parce que le seigneur de Veseli s’était rendu compte qu’il
ne connais sait pas les parents de Bouquenet. Grâce à son frère
Dominik et par l’inter mé diaire d’un autre noble et précé dent
employeur de Bouquenet, le comte Skrbensky, il réussit à se mettre
en rela tion avec les proches de la défunte 47. D’abord avec son amie,
une certaine Cathe rine Clément, femme de chambre de la comtesse
Thun à Vienne et ensuite avec la fille de Bouquenet, Agnès Le Vachez,
femme de Nicolas- François Le Vachez, marchand d’estampes
au Palais- Royal 48. Si ces docu ments ne permettent pas de tirer des
conclu sions plus profondes, nous pouvons quand même formuler
quelques hypo thèses en ce qui concerne la commu nauté
fran co phone en Europe centrale à l’époque des Lumières : d’abord, les
fran co phones occu paient souvent la place de précep teurs dans la
noblesse locale et non seule ment ceux ou celles venant de la Belgique
actuelle (en ce temps- là les Pays- Bas autri chiens étaient gouvernés
par les Habs bourg) mais égale ment de France. Ensuite, le cas de
Colombe Bouquenet ne corres pon dait pas à l’image tradi tion nelle
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d’une « made moi selle », jeune fille non mariée qui exer çait les
fonc tions d’insti tu trice. Même si le parcours de Colombe Bouquenet
dans sa jeunesse n’est pas connu, elle avait certai ne ment eu une fille
en France avant de partir à l’étranger et, il est même possible qu’elle
l’ait soutenue finan ciè re ment après son départ. Et enfin, l’amitié de
Colombe Bouquenet et de Cathe rine Clémens démontre l’exis tence
d’un réseau parmi les fran co phones dans les pays autri chiens : cette
hypo thèse méri te rait d’être confirmée par une recherche
plus détaillée 49.

Un autre docu ment témoi gnant de l’éduca tion en fran çais date du
début du XIX siècle (1804), destiné à un abbé inconnu qui était
précep teur dans la famille 50. L’auteur, proba ble ment Fran çois Gaëtan
Chorynsky (fils aîné de Fran çois Jean), écrivit ce docu ment afin
d’instruire l’abbé précep teur de son fils. 51 Ce docu ment fournit des
éclair cis se ments en ce qui concerne le rôle de l’alle mand et du
fran çais dans la vie des aris to crates moraves parce qu’il insiste sur
l’impor tance de l’ensei gne ment des « langues vivantes ». Il n’est pas
surpre nant dans ce contexte que le tchèque (ou bien « idiome slave »
selon la termi no logie de l’époque), indigne d’être étudié par un
gentil homme, ne soit pas mentionné par l’auteur de ce document 52. Il
commence juste ment par recom mander l’appren tis sage de l’alle mand
parce que c’est « la [langue]mater nelle des États de notre souve rain,
celle des affaires de l’inté rieur et du service de l’Armée » 53. Or, si la
première place parmi les langues vivantes était accordée à l’alle mand,
la posi tion du fran çais n’était pas moins appré ciée : « Pour le
fran çais », affirme Fran çois Gaëtan, « je souhai te rais qu’elle (sic) fût
quasi l’idiome secon dai re ment maternel de mon fils. Cette langue
cultivée est celui (sic) de toutes les nations poli cées, et il est très mal
séant de le parler barbarement » 54. L’auteur recom mande égale ment
une méthode conve nable et agréable pour apprendre le fran çais :
« Vous avez tant la faci lité de l’imaginer [= l’appren tis sage du fran çais]
par voye (sic) de conver sa tion, et vous ne vous occu perez des regles
(sic) qu’autant que vous le jugerez néces saire » 55. Ce court texte est
ainsi parti cu liè re ment révé la teur pour notre problé ma tique parce
qu’il indique, de manière expli cite, des diffé rentes fonc tions et
valeurs de l’alle mand et du fran çais aux yeux de l’aris to cratie morave
de l’époque. Quant à l’alle mand, il avait le mérite d’être la langue
mater nelle du pays et remar quons qu’il était lié direc te ment au
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person nage du souve rain (à l’époque Fran çois II, petit- fils de Marie- 
Thérèse) ce qui corres pon dait à la loyauté tradi tion nelle de la
noblesse. De plus, l’alle mand était une langue « pratique » qui
s’employait dans l’armée et dans l’administration 56. Le fran çais, en
revanche, figu rait dans la lettre comme un moyen de commu ni ca tion
inter na tional et de plus, c’était une langue noble, du plaisir et sa
maîtrise était une affaire de bon goût. 57 La lettre, en accor dant au
fran çais la place de l’ « idiome secon dai re ment maternel » du jeune
Chorynsky confir mait l’exis tence de la diglossie dans cette famille
aris to cra tique et cela même au début du XIX  siècle après le
déclen che ment des guerres révo lu tion naires et napo léo niennes qui
tout de même endom ma gèrent le pres tige de la culture fran çaise
dans les pays de l’Europe centrale, à commencer par l’Autriche. 58

e

V.3. L’emploi du fran çais à la base quoti ‐
dienne : corres pon dance privée
Le fran çais était plus qu’une langue de plaisir et de bons goûts, son
emploi dans les prières suggère qu’il était devenu le moyen de
commu ni ca tion privée des Chorynsky. Cette hypo thèse semble se
confirmer par l’analyse de la source manus crite majeure qui se
rapporte à cette famille, à savoir la corres pon dance de ses membres.
Cette corres pon dance n’est conservée que partiel le ment mais elle
donne toute fois un bon aperçu des pratiques épis to laires des
membres de la famille. La langue mater nelle des frères Chorynsky
était l’alle mand, nous l’avons constaté, et la majo rité des docu ments
dans les archives est écrite en alle mand, notam ment la quasi- totalité
des pièces juri diques ou admi nis tra tives et égale ment une partie de
leur corres pon dance person nelle. Or, la place du fran çais n’est pas
négli geable, environ un quart des docu ments est écrit en fran çais ce
qui fait des milliers de pages, notam ment dans le cas des archives
d’Ignace Dominik. Il est inté res sant de voir quels types de personnes
se trou vaient parmi les corres pon dants. Il n’est pas surpre nant que le
fran çais soit présent dans les lettres échan gées avec les
fran co phones : de Fran çois Jean avec la fille de la gouver nante de
Veseli décédée ou d’Ignace Dominik avec Charles Joseph Canon
marquis de Ville, général fran çais dans les rangs de l’armée
autri chienne qui défen dait la région d’Opava contre les Prus siens
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pendant la Guerre de Sept ans 59. Or, le fran çais domi nait égale ment
dans la corres pon dance fami liale, ce qui était le cas des lettres
échan gées entre deux frères, Dominic et Fran çois Jean, où se
mêlaient l’alle mand et le fran çais, plusieurs lettres conte naient deux
langues à la fois. 60 Pour l’instant, nous n’avons pas été capable de
trouver s’il y avait une règle selon laquelle ils choi sis saient l’une ou
l’autre langue. Il est même possible que les frères, parfai te ment
bilingues, chan geaient les moyens d’expres sion fortuitement 61.
Ignace Dominik échan geait régu liè re ment avec sa femme, Marie
Barbara née Hoditz. Ces lettres, presque exclu si ve ment fran çaises,
s’ouvraient géné ra le ment par les formu la tions comme « mon très
aimable cœur » ou « mon unique aimé » et, elles démon traient, non
seule ment des émotions vives et tendres entre deux époux mais,
surtout la fonc tion « person nelle » du fran çais dans ce milieu de la
petite noblesse morave 62. De plus, ces lettres lais saient deviner que
le fran çais était égale ment le moyen de commu ni ca tion quoti dienne
des époux Chorynsky. Parmi les corres pon dants « fami liaux »
d’Ignace Dominik, il est égale ment possible d’inclure le père et l’oncle
de son épouse. Ce dernier, le fameux comte Albert Hoditz, seigneur
d’un petit domaine de Ross wald/Slezské Rudol tice, était un des
repré sen tants les plus remar quables des Lumières moraves. Hoditz
était un ami personnel de Frédéric II qui a entre tenu un orchestre et
un théâtre impor tant dont les acteurs étaient recrutés parmi
ses sujets 63. Comme Hoditz, Ignace Dominic était égale ment un
grand amateur de théâtre : leur corres pon dance en fran çais témoigne
de l’impor tance de cette langue dans le domaine culturel. 64 Un autre
corres pon dant fran co phone d’Ignace Dominik était son ami Philippe
Schaff gotsch, évêque de Breslau exilé en Silésie autri chienne, un des
mécènes locaux les plus impor tants qui parta geait avec Ignace
Dominik sa passion pour la musique et le théâtre. À part ces contacts
proches, il est possible d’évoquer toute une pléiade d’autres
corres pon dants du seigneur de Velké Hoštice : les aris to crates vivant
dans sa région comme Joseph Trau gott Skrbensky 65 de
Hošťálkovy/Gotsch dorf et Joseph Antonin Mittrowski
de Hrabyně/Hrabin 66 mais égale ment les érudits comme Giovanni
Battista Bastiani 67, etc. Les frères Chorynsky utili saient le fran çais
aussi bien pour la corres pon dance avec les contacts locaux (noblesse
d’Opava dans le cas d’Ignace Dominik) comme pour les amis plus
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éloi gnés, de Prague ou de Vienne, ce qui souligne la valeur univer selle
du fran çais parmi l’élite de l’époque.

Conclu sion : le fran çais « nobi ‐
liaire » du XVIII siècle et l’évolu ‐
tion posté rieure de la fran co ‐
phonie dans les Pays tchèques

e 

Dans cet article, nous avons effectué un sondage dans le monde de la
noblesse fran co phone du XVIII  siècle. Pour conclure, que peut- on
peut déduire des sources indi quées sur le rôle du fran çais dans la
famille Chorynsky et, dans une pers pec tive plus géné rale, de la
noblesse morave à l’heure des Lumières ? Il n’est pas bien sûr possible
de géné ra liser le cas d’une seule famille à l’aris to cratie morave et
bohême de l’époque, voire à toute l’Europe centrale. Or, comme nous
l’avons démontré, les Chorynsky peuvent être consi dérés à plus d’un
titre comme des repré sen tants typiques de leur classe sociale, de
l’ancienne petite noblesse en pleine ascen sion sociale, cosmo po lite,
conser va trice et, en même temps ouverte aux nouvelles impul sions Si
les sources rela tives à la famille de Chorynsky attendent encore un
examen plus détaillé, leur nombre et leur varia bi lité démontre sans
doute l’impor tance du fran çais pour la géné ra tion prin ci pale des
seigneurs Chorynsky au cours du XVIII  siècle. L’adop tion de la
culture fran çaise par l’élite locale a été certai ne ment faci lité par la
mani fes ta tion de l’esprit des Lumières en Moravie quoi qu’il s’agisse
d’une forme assez élitaire, limitée au milieu aris to cra tique. En fait, le
fran çais a empreint la vie des Chorynsky dès leur enfance en
assu mant plusieurs fonc tions. D’abord, c’était une langue « noble »,
une certaine marque de distinc tion dont l’usage signa lait
l’appar te nance à l’élite sociale. Ensuite, c’était une langue de loisir et
de culture comme nous pouvons déduire du nombre de livres dans la
biblio thèque de Veseli. Les Chorynsky parti ci paient acti ve ment à la
vie cultu relle en Moravie à l’époque des Lumières et le fran çais faisait
tout simple ment partie de ce monde. Ignace Dominik Chorynsky, le
comte Albert Hoditz et l'évêque Philippe Schaff gotcsch, trois amis qui
formaient un petit centre culturel provin cial, commu ni quaient
presque exclu si ve ment en français. 68 Dans l’aris to cratie, le rôle du
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NOTES

1  Cité selon Karel Krejčí (ed.), Podi vu hodné příběhy ze staré Prahy, Prague,
Odeon, 1971, p. 122-123.

2  Quant à la problé ma tique du fran çais en Bohême au XVIII siècle, voir Ivo
Cerman, « La noblesse de Bohême dans l’Europe fran çaise. L’énigme du
fran çais nobi liaire », dans Olivier Chaline, Jaroslaw Duma nowski, Michel
Figeac (dir.), Le Rayon ne ment fran çais en Europe centrale. Du XVII  siècle à
nos jours, Pessac, Maison des sciences de l’homme de l’Aqui taine, 2009,
p. 366-376.

3  C’est que l’Europe des Lumières était selon les mots de Pierre- Yves
Beau re paire, « l’Europe de distinc tion » : Pierre- Yves Beaurepaire, Europe
des Lumières, Paris, Presses univer si taires de France, 2018, p. 32.

4  Rappe lons dans ce contexte surtout la publi ca tion de l’histo rien
Marc Fumarolli, Quand l’Europe parlait français, Paris, Livres de
poche, 2003.

5  Pascale Casanova, La Répu blique mondiale des Lettres, Paris, Seuil,
1999, p. 91-98.

6  Pierre- Yves Beau re paire carac té rise ce phéno mène comme le
« rayon ne ment culturel et artis tique fran çais acti ve ment soutenu par
l’affir ma tion du modèle pari sien [...] du goût et de la vie mondaine. » Pierre- 
Yves Beaurepaire, L'Eu rope des Lumières, op.cit., p. 12. Robert Darnton, en
exami nant le marché du livre euro péen, constate : « Paris était la capi tale
du XVIII  siècle. Partout en Europe l’élite lisait le fran çais. » :
Robert Darnton, Éditer et pirater. Le commerce des livres en France et en
Europe au seuil de la Révolution, Paris, Galli mard, coll. « Nrf essais », 2021,
p. 68.

7  Cette expres sion est utilisée par Fran cesco Apos toli dans sa descrip tion
de la vie de Maxi mi lian Lamberg : Maxi mi lian Lamberg, Mémo rial d'un
mondain, Tome I, Londres, 1776, p. XX.

8  Ibid.

9  En 1750, il était à Milan, alors sous la domi na tion autri chienne, d’où il a
envoyé plusieurs lettres de change à Michael Köffiler, banquier établi à
Brno : MZA (Archives provin ciales de Moravie), fonds de la famille
Chorynsky, G 144, n° 83, p. 9.
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10  Selon le journal d’un jeune parent d’Ignace Dominik, Jean Nepo mu cène
Mittrowski, qui a visité l’aris to crate morave dans les années 1780 à Brno :
MZA (Archives provin ciales de Moravie), fonds de la famille Mittrowski,
G 147, n. sign. 8/252.

11  Cité par Fabien Simon, « La Répu blique des lettres (XVII - XVIII  siècles).
Une utopie vivante », Ency clo pédie d'his toire numé rique de l'Europe,
dispo nible sur : https://ehne.fr/fr/encyclopedie/th%C3%A9matiques/de-
l%E2%80%99humanisme- aux-lumi%C3%A8res/l%E2%80%99europe- des-s
avoirs-xviie-xviiie-si%C3%A8cle/la-r%C3%A9publique- des-lettres-xviie-xv
iiie-si%C3%A8cles#:~:text=Les%20%C2%AB%20lettres%20%C2%BB%20
d%C3%A9signent%20l',la%20Renaissance%20et%20la%20R%C3%A9volutio
n, consulté le 7 septembre 2023.

12  Maxi mi lian Lamberg, Supplé ment aux Lettres critiques, morales
et politiques, Amsterdam, 1786, p. 116.

13  De plus, la situa tion poli tique dans l’empire des Habs bourg après 1750
privi lé giait l’orien ta tion de l’élite sociale à la France. Dans la seconde moitié
du XVII  siècle, le grand- père de Marie- Thérèse, Léopold I , inter di sait
l’usage du fran çais, la langue de ses ennemis, à sa cour de Vienne et encore
en 1741, les Fran çais sous le comman de ment des maré chaux Broglie et Belle- 
Isle ont envahi la Bohême avant d’être repoussés l'année suivante. Or, dix
ans plus tard, la France est devenue l’allié le plus impor tant de la monar chie
autri chienne grâce au Renver se ment des Alliances, orchestré par Wenceslas
Kauntiz, le chan ce lier de Marie- Thérèse et un fran co phile résolu. Quant au
contexte diplo ma tique de l’époque, voir aussi : Jean Bérenger, « Le traité de
Versailles et le renver se ment des alliances, Versailles, 1  mai 1756 »,
FranceArchives (portail national des Archives), 30 mars 2023, dispo nible sur :
https://francearchives.gouv.fr/fr/pages_histoire/39551, consulté le 18
avril 2024.

14  « L’espace euro péen de l’infor ma tion est une réalité au XVIII  siècle. Il
met en scène des moyens de commu ni ca tion variés, complé men taires et
concur rents. » : Pierre- Yves Beaurepaire, L'Eu rope des Lumières, op.cit.,
p. 43.

15  En ce qui concerne « l’indus trie des livres » au XVIII  siècle, voir les
travaux de Robert Darnton, par exemple l'unes de ses dernières
publi ca tions : Robert Darnton, Éditer et pirater, op.cit.

16  « Le sommet de la fran ci sa tion cultu relle de l’élite euro péenne se place
entre 1760 et 1770. À partir de 1770, l’alle mand reprend progres si ve ment son
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droit de cité dans l’Empire et part à l’assaut des classes moyennes dans
toute l’Europe danu bienne. » : Pierre Chaunu, La civi li sa tion de l'Eu rope
des Lumières, Paris, Arthaud, 1993, p. 193.

17  En ce qui concerne l’état de la Moravie et des pays tchèques en général à
l’époque des Lumières, voir surtout la synthèse de Daniela Tinková
récem ment publiée Daniela Tinkova, Osvícentví v českých zemích I.
Formování moderního státu (1740-1792), Prague, Nakladatelství Lidové
noviny, 2022. Pour l’aperçu général de l’histoire des pays tchèques entre le
baroque et les Lumières, voir Antoine Marès, Histoire des Pays tchèques
et slovaques, Paris, Hatier, 1995, p. 162-180.

18  Jiří Kroupa, Alchymie štěstí. Pozdní osvícenství a Moravská
společnost 1770-1810, Brno, Era, 2006, p. 35.

19  Jaro slav Stanovský (dir.), Odvaž se poznat! Podoby a projevy osvícenství
na Moravě, Brno, Moravská zemská knihovna, 2022, p. 152.

20  Ibid., p. 24-25.

21  Claire Madl, « Pour une étude des choix de langue en milieu pluri lingue :
repré sen ta tions et pratiques en Bohême à l'époque des Lumières »,
Revue Historique, juillet 2013, n° 315, p. 637-659.

22  Dušan Uhlíř, « Myšlenkové dědictví zednářů v moravské a slezské vědě
na počátku 19. století », dans Jaro slav Lorman - Daniela Tinkova (dir.), Post
tene bras spero lucem. Duchovní tvář českého a moravs kého osvícenství,
Prague, Casa blanca, 2009, p. 174-175.

23  Voir, par exemple, ibid., p. 50-52 et Pierre- Yves Beaurepaire, Le Mythe de
l’Europe fran çaise au XVIII  siècle, Paris, Autre ment, 2008.

24  En témoigne la réim pres sion de l’Oeco no mische Encyklopädie de Johann
Georg Krünitz, effec tuée à Brno dans les années 1787-1833 ou le maga zine
litté raire et scientifique Patrio tisches Tageblatt édité par le péda gogue et
érudit Chris tian Karl André.

25  Ivo Cerman, La noblesse de Bohême dans l’Europe française, op.cit., p. 368.

26  Karl Franz Locatelli, Cata logue de Livres Fran çois & Italien qui se trouvent
chez Charles Fran çois Loca telli Marchand libraire à Brunne en Moravie, Brno,
Emma nuel Svoboda, 1762. Exem plaire de la Biblio thèque morave de Brno,
cote ST1-0001.430.

27  Maxi mi lian Lamberg, Le Mémo rial d’un mondain, op.cit. Voir aussi le
compte- rendu du Mémorial dans L’Esprit des journaux, août 1775.
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28  MZA (Archives provin ciales de Moravie), fonds de la famille Dietrich stein,
G 140.

29  MZA (Archives provin ciales de Moravie), fonds de la famille Kaunitz,
G 436.

30  MZA (Archives provin ciales de Moravie), fonds de la famille de Vrbno,
G 361, N. 186.

31  Par exemple le livre d’heures écrite proba ble ment par la comtesse Maria
Barbara Erdödy (1750-1811) : MZA (Archives provin ciales de Moravie), fonds
de la famille de Vrbno, G 361, N. 200.

32  Les archives person nelles de Carl Salm- Reifferscheidt, chef informel des
maçons de Brno, contiennent plusieurs livrets manus crits qui décrivent le
fonc tion ne ment des loges, leurs rituels ou le statut de leurs membres. MZA
(Archives provin ciales de Moravie), fonds de la famille Salm- Reifferscheidt,
G 150, cart. 49.

33  Robert J.W. Evans, "Moravia and the Culture of Enlight en ment in the
Habs burg monarchy", dans Grete Klin gen stein et Franz A. J. Szabo (dir.),
Staat skan zler Wenzel Anton von Kaunitz- Rietberg 1711–1794. Neue
Perspek tiven zu Politik und Kultur der euro päi schen Aufklärung, Graz,
Schnider, 1996, p. 385.

34  La biblio thèque de Velké Hoštice n’a pas été conservée et nous ne
dispo sons que des cata logues de la vente aux enchères dans les années
1930 : Biblio thek von Chorinski (Auktions ka talog), Hamburg, Bücherstube
Hans Götz, 1930.

35  Inocenc Alesh, Le Cata logue des Livres Fran çois, qui se trouvent dans la
Biblio thèque de son Excel lence Monsieur le Comte Fran çois de Chorinsky
à Wessely, Vienne, 1793 : exem plaire de la Biblio thèque morave de Brno,
cote CH-0004.323.

36  MZA (Archives provin ciales de Moravie), fonds de la famille Chorynsky,
G 144, n. 20.

37  Par exemple, Pierre Corneille, Le Théâtre de P. Corneille. Enri chie de
figures en taille- douce, Amsterdam 1723 : exem plaire de la Biblio thèque de
Moravie, cote CH-0008.643-0008.652.

38  Cette compo si tion corres pond en effet aux instruc tions manus crites
d’un des membres de la famille pour l’éduca tion de son fils qui recom mande
l’appren tis sage des valeurs aris to cra tiques (« du plus strict honneur »), de
l’histoire (et surtout l’histoire « de notre monar chie »), de la géogra phie.,
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mais égale ment des langues vivantes (voir ci- dessous), mortes et de
« l’histoire natu relle ». MZA (Archives provin ciales de Moravie), fonds de la
famille Chorynsky, G 144, num. 81, carton 12.

39  Exem plaire de la Biblio thèque de Moravie, cote CH-0003.073.

40  Charles de Montesquieu, De l'Es prit des Loix : Avec des Remarques
Philo so phiques et Poli tiques d'un Anonyme, qui n'ont point encore été publiées,
Tome Second, Amsterdam, Arstee, 1729 : exem plaire de la Biblio thèque de
Moravie, cote CH-0003.017.

41  Édition de 1717, exem plaire de la Biblio thèque de Moravie, cote CH-
0002.905,1.

42  Édition de 1713, exem plaire de la Biblio thèque de Moravie, cote CH-
0005.202,2.

43  Exem plaire de la Biblio thèque de Moravie, cote CH- RKP-102. Il n’est
possible ni dater le manus crit d’une manière plus précise, ni déter miner son
auteur, il a été écrit en tout avant 1793 parce qu’il figure dans le cata logue
d’Inno cenc Alesh (Num. 643).

44  Est- ce que ce livre appar te nait à une femme ? Aucun élément ne permet
de le constater avec certi tude, or l’hypo thèse sur le rôle impor tant du
fran çais dans la sphère intime des familles aris to cra tiques, formée souvent
par des femmes, serait une piste à creuser pour une recherche plus
appro fondie. Quant aux rôles mascu lins et fémi nins parmi la noblesse
du XVIII  siècle, voir Ivo Cerman, Šlechtická kultura v 18. století Filo zo fové,
mystici, politici, Prague, Nakladatelství Lidové noviny, 2011, p. 188-190.

45  Cette collec tion contient les titres suivants : Magasin des adoles cents,
Instruc tions pour les jeunes dames qui entrent dans le monde, Éduca tion
complète ou abrégé de l'His toire univer selle mêlé de géogra phie et de
chro no logie, Le Magasin des pauvres, arti sans, domes tiques, et gens de
la campagne.

46  L’enter re ment de Colombe Bouquenet est enre gistré à l'état civil de
Veseli le 12 octobre 1776. « Kolumba Bouquenet » avait 52 ans au moment de
sa mort et son métier est carac té risé comme "infor ma trix illus tris juventus
Excel len tis simi Domini Domini Comitis Fran cisci Chorinsky" : insti tu trice
des enfants de l’illustre seigneur comte Fran çois Chorynsky : MZA (Archives
provin ciales de Moravie), Matriky (état civil), livre 5938, p. 545.

47  MZA (Archives provin ciales de Moravie), fonds de la famille Chorynsky,
G 144, num. 82, carton 12, p. 3 et 4.
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48  Ibid., p. 26-29.

49  Cette problé ma tique a été partiel le ment analysée par Vero nika Čapská
qui a étudié égale ment le cas de Colombe Bouquenet. Veronika Čapská,
"Servants of Fran co philia: French Migrant Women as Governesses in the
Bohemian Lands, between Cultural Trans mis sion and Repro duc tion of
Social Distinc tion (1750–1810)", Austrian history yearbook, 2022, n° 53, p. 21-
37.

50  Le docu ment s’ouvre par le passage suivant : « En vous char geant de
l’educa tion (sic) de mon fils vous vous êtes penchés de l’idée, mon cher
abbé, que je vous ai confié le depot (sic) le plus précieux. » : MZA (Archives
provin ciales de Moravie), fonds de la famille Chorynsky, G 144, num. 81,
carton 12.

51  On ignore l’iden tité de cet abbé mais il est possible qu’il fût un des
prêtres émigrés après l’écla te ment de la Révo lu tion fran çaise qui
s’instal laient en Autriche pour y trouver la sécu rité : Zdeňka Stoklásková,
"Jež chtějí rozšiřovat svůdné myšlenky ve šťastných zemích svor nosti a
pořádku. Postoj rakous kého státu k imigrantům 1792-1805", dans Claire Madl
et Daniela Tinkova (dir.), Francouzský švindl svobody. Francouzská revo luce a
veřejné mínění v českých zemích, Praha, Argo, 2012, p. 168.

52  Selon Miro slav Hroch, spécia liste de la genèse des nations modernes,
pour les aris to crates de l’époque, l’ethnie tchèque était « iden tique avec la
masse des sujets. » : Miro slav Hroch, Na prahu národní existence. Touha
a skutečnost, Prague, Mlada Fronta, 1999, p. 54.

53  Ibid.

54  Ibid.

55  Ibid.

56  Ivo Cerman confirme que dans l’aris to cratie autri chienne (y compris les
nobles bohêmes et moraves) utili sait l’alle mand dans les docu ments
admi nis tra tifs et légis la tifs, l’usage du fran çais était stric te ment limité à la
sphère privée. Ivo Cerman, Šlechtická kultura, op.cit., p. 192.

57  Le point de vue de l’auteur corres pond ainsi à l’obser va tion faite une
géné ra tion précé dente par Franz Anton Hartig, aris to crate bohême et
écri vain. Celui- ci remarque dans une lettre écrite dans les années 1770 que
les Alle mands viennent souvent à Paris pour adopter ses modes et ses
coutumes et aussi pour apprendre « la langue comme la Science la plus
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essen tielle pour distin guer l’homme d’avec la brute. » : Franz Anton Hartig,
Lettres sur la France, l’Angle terre et l’Italie, Genève, 1785, p. 15.

58  Après le début des guerres en 1792, l’admi nis tra tion autri chienne a durci
les lois régis sant le séjour des émigrés sur l’ensemble de son terri toire. Ces
mesures visaient parti cu liè re ment tous les Fran çais, suscep tibles de diffuser
des idées révo lu tion naires, y compris ceux qui ont fui la Révo lu tion, les
nobles ou les prêtres. Le séjour de ces derniers sur le sol autri chien a été
soumis à des règles strictes : par exemple, ils devaient vivre dans les
capi tales des pays respec tifs (Prague en Bohême, Brno en Moravie) ce qui
devait faci liter leur contrôle. De même, les prison niers de l’armée fran çaise
n’étaient pas enrôlés dans l’armée autri chienne afin d’éviter la
démo ra li sa tion : Zdeňka Stoklásková, "Jež chtějí rozšiřovat…", op.cit., p. 166-
167.

59  Lettres de 1758 et de 1759 : ZAO (Archives provin ciales d’Opava), fonds du
château Velké Hoštice, num. 144, cartons 26 et 27.

60  Par exemple, les lettres des années 1765-1767 : MZA (Archives
provin ciales de Moravie), fonds de la famille Chorynsky, G 144, carton 13,
feuilles 187-188.

61  Selon les conven tions de l’époque, il était égale ment commun de
commencer les lettres par une phrase fran çaise (« Mon très cher frère »)
pour conti nuer en allemand.

62  Voir une lettre de 1753 écrite par Maria Barbara encore avant leur
mariage : « mes senti mens envres vous sont toûjours les méme et le seront
aussi jusqu’au dernier moment de ma vie. » Dans une autre lettre, la
comtesse assure Ignace Dominik que « l’amour mutuel que nous avons l’un
pour l’autre est fondé sur la vertû. » : ZAO (Archives provin ciales d’Opava),
Archives du château Velké Hoštice, num. 145, carton 22.

63  Pour la « cour » du compte Hoditz, les lecteurs fran çais peuvent
consulter les mémoires d’un des visi teurs fran çais de Ross wald : Jacques- 
Antoine-Hippolyte de Guibert, Journal d'un voyage en Alle magne, fait
en 1773, Paris, Treuttel et Würtz, an XI (1803).

64  Ignace Dominik a acheté un des palais les plus impor tants à Opava et il a
trans formé une de ses parties à un "thea trum" dédié à l’orga ni sa tion des bals
et des fêtes musi cales : Peter Futák et Hana Hermanová, Chorynští z Ledské.
Příběh posledních majitelů vesels kého panství, Veselí nad Moravou, Veselské
kulturní centrum, 2015, p. 46-48.
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65  ZAO (Archives provin ciales d’Opava), Archives du château Velké Hoštice,
num. 145, carton 25 et 28.
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RÉSUMÉS

Français
L’article cherche à adopter une pers pec tive histo rique de la fran co phonie en
exami nant le rôle social et intel lec tuel de la langue fran çaise à l’apogée de
son pres tige inter na tional dans l’Europe centrale du XVIII  siècle. Nous nous
concen trons sur l’exemple de la famille Chorynsky, des aris to crates de
Moravie, région appar te nant aujourd’hui à la Répu blique tchèque mais qui
était à l’époque une province péri phé rique de la monar chie autri chienne. La
majo rité de la popu la tion morave était tchèque ; or l’élite du pays, y compris
les aris to crates, était germa no phone. De plus, dès le début du XVIII  siècle,
on assiste à une fran ci sa tion progres sive de l’aris to cratie morave qui
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n’adopte pas seule ment le mode de vie fran çais mais devient parfai te ment
fran co phone. Le cas de la famille Chorynsky au XVIII  siècle témoigne de ce
processus : bien que leur langue mater nelle soit alle mande, ils sont
égale ment fran co phones et utilisent les deux langues dans des contextes
diffé rents. Toute une série de sources (leur biblio thèque avec les notes
écrites dans quelques livres, leurs corres pon dances person nelles et leurs
docu ments admi nis tra tifs) permet de mettre en évidence le rôle de la
langue fran çaise dans leur vie et ainsi la forme de la fran co phonie de
l’époque. Nous pouvons observer que le fran çais n’était pas seule ment une
langue mondaine, dont l’usage est perçu comme une affir ma tion du « bon
goût » des locu teurs mais il est devenu une langue intime, utilisé pour des
acti vités telles que les prières ou la corres pon dance amou reuse. L’examen
de la fran ci sa tion de cette famille aris to cra tique peut nous amener enfin à
des réflexions plus géné rales sur les modes de rayon ne ment du fran çais à
l’époque des Lumières, sur la fonc tion du fran çais d’Ancien régime en tant
que sociolecte de la noblesse et égale ment sur la fran co phonie en tant que
forme d’appro pria tion cultu relle qui, cepen dant, se projette égale ment dans
l’inti mité de la vie de ses usagers. En conclu sion, nous ferons une
compa raison avec la situa tion contemporaine.

English
The paper takes a histor ical perspective on the French language by
examining the social and intel lec tual role of French at the height of its
inter na tional prestige in eighteenth- century Central Europe. We focus on
the example of the Chorynsky family, aris to crats from Moravia, now part of
the Czech Republic but at the time a peri pheral province of the Austrian
monarchy. The majority of the Moravian popu la tion was Czech but the
country's elite, including the aris to crats, spoke German. Even more, from
the begin ning of the 18  century, the Moravian aris to cracy gradu ally
adopted the French way of life and became French- speaking. The case of
the Choryn skys in the 18  century bears witness to this process: although
their mother tongue was German, they were also French- speaking and used
both languages in different contexts. A whole range of sources (their library
with the notes written in a few books, their personal corres pond ence and
their admin is trative docu ments) allows us to examine the role of French in
their lives and thus the form of Fran co phonie at the time. French was not
just a noble language, the use of which was seen as an affirm a tion of the
speakers' "good taste", but had become an intimate language, used for
activ ities such as prayers or love corres pond ence. Finally, an exam in a tion of
the fran ciz a tion of this aris to cratic family may lead us to some more general
reflec tions on the ways in which French spread during the Enlight en ment,
on the func tion of Old Regime French as a soci olect of the nobility, and also
on Fran co phonie as a kind of cultural appro pri ation which, however, also
projects itself into the intimate area of the lives of its users. In conclu sion,
we will make a compar ison with the contem porary situation.
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